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THEME
Mes projets précédents m’ont appris à quel point il est décisif pour la 
conception urbaine de travailler en relation étroite avec les mobilités in-
trinsèques à la ville, et son rôle dans le paysage européen. Aussi, j’aime-
rais me focaliser sur une ville européenne portuaire, empreinte d’une 
expérience de communication à l’échelle nationale et internationale.
Au travers de ce projet, j’aimerais aborder l’intrication des di-
verses mobilités dans le tissu urbain, ainsi que le lien entre in-
frastructure et architecture. Afin de me permettre de traiter la ques-
tion de la façade de ville dans un contexte européen, j’ai choisi un 
port important pour le commerce italien à l’échelle internationale.
 
J’ai retenu à ce titre la ville de Gênes, dont le port, ouverture natu-
relle sur la mer, agit à la fois comme structure du tissu urbain local 
et comme position économique stratégique pour le Nord de l’Italie. 
 

Tracé global des routes commerciales 

Routes commerciales maritimes au départ du port de Gênes



SITE
Très urbanisée, la façade maritime de Gênes comporte à l’Est 
un port industriel développé,  et à l’Ouest un port touristique flo-
rissant sur les friches voisines de l’aéroport. Ce site me semble 
adéquat pour y projeter une conception de la ville innovante qui 
connecterait le quartier touristique alentour de Sestri Ponente 
avec les aménagements disproportionnés de l’industrie portuaire. 

Je souhaite développer un projet au service des mobilités de la ville, no-
tamment au travers de ses flux maritimes, routiers et/ou ferroviaires, 
qui se croisent sur la rive. Un équipement similaire fort du quartier 
prend place sur le front de la ville : l’aéroport de Gênes. La parcelle 
choisie répond à l’immensité de celui-ci, et fait le lien avec le quartier 
touristique de la ville, à la manière d’un port de plaisance. Elle est ac-
tuellement utilisée comme port de fortune pour les petites embarca-
tions privées et je souhaite y apporter un projet adapté à cet usage.

Port de plaisance et aéroport, GênesRépartition de l’humidité aux alentours de Gênes

Répartition et vitesse des vents aux alentours de Gênes

Vents faibles

Humidité moyenne



CONTEXTE
Le port Ouest de Gênes est bordé par le quartier de Sestri Po-
nente et se découpe en quatre fonctions distinctes représentées 
ci-contre. L’aéroport prend une place importante dans le pay-
sage urbain et agit comme premiere façade de ville depuis la mer.
Le port de plaisance s’étale le long de celui-ci, ainsi que dans les 
parcelles inutilisées de chaque côté de la raffinerie de pétrole. 
Cette dernière occupe, avec le chantier naval, des espaces clos 
au coeur du port qui interrompent la continuité du bord de mer.

En retrait de ces équipements, on trouve le transport en com-
mun ferré qui traverse Gênes d’Est en Ouest (pointillés 
verts), ainsi qu’un axe routier important (pointillés orange).
C’est à la croisée de ces mobilités que les parcelles non 
construites du port m’intéressent, près du delta de la Varenna. 
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PARCELLE
Plusieurs parcelles à l’Ouest de la raffinerie, aux alentours des terrains 
sportifs, sont actuellement vides, en état de construction  ou aména-
gées de manière sommaire. Les abords de la voie ferrée proposent de 
grandes  friches vides tandis que le bord de mer se voit occupé par 
les embarcations privées et de location. Les propriétaires de petits ba-
teaux usent alors de box installés près de la route pour le stockage 
de leur matériel. C’est précisement sur ces parcelles que j’aimerais in-
tervenir, dans le but de leur proposer un projet adapté à leur activité.

Sujette aux inondations, la ville de Gênes à subit d’importants dégats 
en 2011 et 2014. Suite à ces évènements, le gouvernement italien 
a aloué à la commune un budget pour la construction de digues de 
protection 500 mètres en avant des digues existantes. Cette solution 
n’étant à ce jour pas encore mise en place, il faudra prendre en compte 
ces risques, au moins à court terme, dans l’élaboration du projet.
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PROGRAMME
Ces parcelles se situent dans un lieu transitoire entre deux terminaux spécia-
lisés du port de Gênes : Le Porto Petroli (raffinerie de pétrole) à l’Est et le Por-
to di Genova Pra  (stockage de containers) à l’Ouest. Faisant face à l’entrée 
de la navigation portuaire, la plage du site n’est sans doute pas pourvue de 
terminal destiné à de gros navires par soucis d’espace de manoeuvre. Ce quartier est 
donc essentiellement résidentiel, et on y trouve quelques hôtels et équipements sportifs.

La stratégie portuaire mise en avant par la ville de Gênes est la consolidation de son 
leadership économique. Pour ce faire, les plans urbains visent à développer les infrastruc-
tures du port, renforcer les connexions avec la région voisine Rhone-Alpes en facili-
tant le trafic, et améliorer la gestion des marchandises par l’innovation technologique.
Suite à l’effondrement du pont Morandi en 2018, causant des pertes hu-
maines et matérielles, un décret d’urgence est émis par la ville : Focali-
ser les programmes d’investissements sur les mobilités desservant le port et 
les connexions avec l’aéroport, en gardant à l’esprit leur intégration à la ville.

Le site, en marge des équipements phares du port, n’est sujet qu’à peu de modifications 
urbaines selon le décret d’urgence de 2018 (Une relocalisation de dépots côtiers). C’est 
pourtant le front de mer au coeur des mobilités de Sestri Ponente car faisant face à l’entrée 
du port. Aussi, on peut y proposer un projet qui, répondant aux attentes de Gênes, intègre 
le port à la ville, tout en composant un paysage digne du leadership maritime en place.

Map of planned works for Porto di Genoa, Sestri Ponente, 2018



PROGRAMME
Mon programme constitue donc un équipement dédié aux mobilités maritimes, et 
également en lien avec l’axe routier ou ferroviaire adjacent : une capitainerie pour 
les plaisanciers et éventuellement une gare pour le transport en commun ferré. 

Il s’agira de faire fonctionner ce projet en accord avec l’aéroport et le chantier na-
val. Dans ce lieu de visite et de commerce à plusieurs échelles, j’envisage une program-
mation liée à l’eau, l’air et la terre. Respectant l’attrait touristique naissant du quartier 
au Nord, il semble intéressant d’allier à l’aéroport existant des fonctions de gare et de 
capitainerie lui répondant, dans un projet urbain de façade portuaire attractive. Le sujet traite 

alors du devenir de ces friches, de la cohabitation des mobilités et de l’identité du quartier.

Le projet se déploie à une échelle d’équipement public sur les parcelles libres proches des quais 
et connectées aux axes de mobilités. J’aimerais travailler le rôle de bâtiment phare pour l’image 
de la ville comme sujet de projet, cela implique donc une dimension paysagère au sein du port. 
J’aimerais également conserver l’usage de stockage (box et parc à bateaux) qu’ont 
les plaisanciers entre la route et la mer. Pour finir, l’embouchure de la Varen-
na et ses deux ponts occupent une place importante dans le contexte du site et de-
vront être pris en compte au même titre que le stade dans la continuité paysagère.



Front de mer actuel à l’entrée du port de Sestri Ponente Le projet vise à recomposer le front de mer et s’intégrer au paysage montagneux de Gênes
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ferroviaire

INTENTIONS

Les éléments de projets qui m’inspirent dans mes références et que je 
souhaite développer sont les suivants :

-Une architecture paysage qui structure un front de mer et allie divers 
fonctions en strates.

-Une composition urbaine qui met en lien les mobilités au service des 
usagers et qui reconnecte la côte et la ville.

-Une conception écologique du batîment qui est tournée vers les res-
sources locales, intégrée dans la trame existante du port et son pro-
gramme communal.

-L’élaboration d’un système pavilllonnaire caméléon pour les box, 
adaptable au terrain et aux usages.

J’envisage l’idée de «strates» programmatiques avec un noyau construit 
et des «couches» extérieures du projet.  Le coeur de celui-ci, en couleur sur 
le plan , suit une hiérarchie fonctionnelle ; Tandis que des interventions 
alentours participent au paysage par l’aménagement urbain public.

Equipements pour
les plaisanciers



Front de mer actuel à l’entrée du port de Sestri Ponente

ORGANIGRAMME
Bureaux de Capitainerie

Gare ferroviaire

Commerces

Box pour plaisanciers

Parc à bateaux

Quai

Desserte routière

Les fonctions se répartissent sur les parcelles libres en suivant 
l’axe de la Varenna, de la plage et des montagnes en arrière-plan.
Le projet s’articule autour d’un équipement spécifique à vocation de 
bâtiment phare : les bureaux de la capitainerie.  Ceux-ci sont des-
servis par la route ainsi que la gare de transports ferrés du projet. 
Enfin, des lieux de loisir et de consommation font face à la plage.
Les propositions destinées aux plaisanciers, box et parc à bateaux, se 
développent  en bord de mer et définissent un espace public sur la rive.
J’aimerais mettre au point un dispositif urbain de quelques box et parta-
geable par les usagers, dispositif pouvant se décliner le long de la rive.
En gardant une continuité de l’embouchure de la Varenna à 
la raffinerie, on propose alors une nouvelle façade maritime.

Esquisse	

Prolongement des vallées montagneuses et de l’embouchure fluviale Recomposition urbaine qui fait écho au paysage d’arrière plan



PLAN
L’organisation en plan se focalise sur trois noyaux principaux qui s’élèvent en tour et abritent les fonc-
tions clés du projet. Les programmes secondaires s’étendent ensuite entre ces noyaux pour former le 
front continu.	

De la même façon, le plan d’étage des tours s’organise autour d’un noyau 
de circulations verticales et de locaux techniques afin de libérer les façades.
A l’échelle du quartier, le projet conserve une envergure similaire aux autres équipements du ports.

Plan d’étage
Capitainerie

Bureaux

Echelle urbaine des grands édifices aux abords de la voie ferrée



Plan masse avec  toitures et terrasses végétalisées

TOITURES
Afin d’obtenir une bonne isolation thermique et acoustique pour ce lieu exposé, et pour créer une 
poche de verdure dans un quartier très industriel, le projet arbore des toitures et terrasses végétalisées.

Se fondant dans le paysage de Ligurie en arrière-plan, elles accueillent la végétation ty-
pique des vallées voisines, progressant de la  flore montagneuse vers la flore maritime.
La surface disponible permet de reproduire les différentes altitudes de flores sur chaque toiture.

Jardin botanique de Brooklyn



Des matériaux de façade disposés en strates, avec un rez-de-chaussée ouvert et des étages supérieurs protégés du soleil

FACADES
La façade est composée en strate horizontales de matériaux.
En décomposant de bas en haut :	

Les fondations  et poteaux en béton soutiennent les bâtiments et li-
mitent l’exposition des autres matériaux à l’eau en cas de crue.

La structure en acier qui porte les élé-
ments de façade est nue au rez-de-chaussée.
Cette construction acier permet un coût moins élevé que la construc-
tion maçonnée, entièrement recyclable,  économique  en utili-
sation d’eau et moins polluante (pas de traitement chimique).

On trouve ensuite une enveloppe vitrée à menuiseries d’acier. 
J’aimerais intégrer un matériaux biosourcé comme isolation 
du projet : Le béton de chanvre. C’est un matériau idéal pour 
un site sujet à des augmentations d’humidité, de par ses capa-
cités hygriques venant de sa grande absorbtion de l’humidité.

Sur les derniers niveaux , je souhaite reprendre l’aspect minéral 
des montagnes avec l’acier corten. Ainsi, une seconde peau consti-
tuée de brises-soleils percés fixes se déploie devant le vitrage.
Ce matériau détient une résistance améliorée à la corrosion par la forma-
tion d’une patine auto-protectrice, il est à l’épreuve des vents et marées.
L’aspect du matériau évolue avec le temps et les conditions d’expositions.
Un cailleboti sépare les deux peaux et permet la 
maintenance des panneaux.	
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PORT OPERATIONS HEADQUARTERS
Fresneda & Zamora
En 2017, les autorités portuaires de Motril ont annoncé un concours 
pour le nouveau siège des opérations portuaires afin de contrôler les 
activités menées dans le port. L’emplacement proposé entre les navires 
de pêche à quelques mètres de la Méditerranée est stratégique comme 
point de contrôle. Cette position associée à la proximité des eaux souter-
raines fait de la conception une somme de décisions architecturales et 
énergétiques dans le but de réaliser un bâtiment proposant une faible 
consommation d’énergie. Formellement, une stratégie de scellement 
des coins et d’ouverture des espaces intérieurs est choisie, avec un 
système de cours qui agissent comme des régulateurs thermiques et 
contribuent à la qualité de la lumière et à la perméabilité de l’intérieur.

L’approche énergétique conçue pour le bâtiment est basée sur une ef-
ficacité maximale dans les systèmes de production et de récupération 
d’énergie à énergie renouvelable. Le système géothermique profite de 
l’existence d’eaux souterraines accessibles dans le sous-sol, assurant un 
système de climatisation très efficace et la production d’ECS à l’aide d’une 
pompe géothermique. La surface de toit projetée pour les parkings cou-
verts est utilisée pour la collecte solaire photovoltaïque, avec l’installation 
de panneaux photovoltaïques intégrés dans la conception architecturale.

Tout cela est soutenu par le processus général d’une enveloppe ac-
tive. Un système d’inertie conçu avec le concept d’architecture hy-
pogée comme point de départ, où l’échange d’énergie entre l’en-
vironnement intérieur du bâtiment et le sous-sol est facilité, tout en 
étant isolé de l’environnement extérieur. Un système de construc-
tion à double enveloppe est conçu, à la fois dans des éléments ver-
ticaux et horizontaux, capable de stocker l’énergie de climatisation 
et de créer un circuit qui la transmet progressivement à l’environne-
ment intérieur, en profitant de l’inertie thermique des matériaux.

Ce projet s’inscrit dans le contexte industriel du port par son aspect et 
ses grands espaces intérieurs, mais revêt une fonction administrative 
en tant que siège du port. La volonté de forme en accord avec le pay-
sage et le soin apporté au traitement des énergies locales sont autant 
de thématiques qui m’inspirent pour mon projet, notamment l’utilisa-
tion des surfaces comme échangeur ou bloquant thermique.



FONTVIEILLE
Studio Fuksas
Le Studio Fuksas a remporté le concours pour revitaliser le site de Fontvieille 
le long du port de Monaco. Le projet est conçu pour apporter des réponses 
aux grands enjeux commerciaux, urbains et écologiques avec un design 
qui s’inspire de l’eau et des pentes vertes des collines méditerranéennes. 
Le nouveau projet vise à créer un parc vertical reliant la ville à la mer. Il 
a été réalisé pour transformer le front de mer via une programmation 
mixte sur des plateformes fluides. Le projet couvrira une superficie de 
48 000 mètres carrés et établira des connexions avec une série de ter-
rasses publiques vers l’île de Ranieri III, la place de Canton, le zoo, la 
station Telecabina et l’avenue Alberto II. Les lignes courbes du design 
ont été conçues pour évoquer le mouvement des vagues et la morpho-
logie du fond de la mer. Ils rappellent également le paysage moné-
gasque et les courbes qui atteignent progressivement le bord de l’eau.

Le projet est organisé sur cinq niveaux reliés par un escalier à travers les 
étages. Il sera également construit à côté d’une station de téléphérique 
conçue par Shigeru Ban Architects. Le Studio Fuksas a utilisé différentes 
couleurs pour le sol, le mobilier et le plafond de chacun des niveaux du 
bâtiment. Le site est connu pour sa  roseraie et les couleurs pastel de ses 
bâtiments, reprises dans le projet. Situé dans le quartier le plus au sud de 
la principauté de Monaco, le projet espère redonner vie au quartier et au 
port. Le parc vertical s’ouvrira sur une vue panoramique de la ville et la mer.

Ce projet illustre bien le rôle de bâtiment phare pour un quartier et de fa-
çade paysagère pour une ville. Une parcelle en bord de mer est une place 
de choix pour se confronter aux questions climatiques de par l’exposi-
tion aux vents et marées. Ce sont également des énergies à disposition 
du projet, d’éventuels apports à prendre en compte dans la conception.



GARE MARITIME DE DIEPPE
Urbain Cassan
Construite en 1953, cette gare multimodale emprunte au monde mari-
time les formes des dunettes et des coursives. Vue du ciel, elle reprend 
l’apparence d’un paquebot. La particularité de cet édifice réside dans 
l’intrication des divers modes de transports de manière à profiter des 
échanges entre ceux-ci et optimiser l’espace occupé. En effet ce projet 
est le fruit de la fusion entre une compagnie ferroviaire londonienne et 
un service de bateaux à vapeur reliant Dieppe et Newhaven à l’époque.

A la fermeture des lignes ferroviaires, cet avant-port fût transfor-
mé en port de plaisance, puis fût fermé et démoli en 1994. Elle 
officie cependant comme modèle de gestion des diverses mo-
bilités au sein d’un seul projet. L’édifice redistribuait piétons, 
trains et navires dans un espace de quai réduit, et développait un 
programme de bureaux de capitainerie sur plusieurs niveaux.	
 



MAISON DES PLAISANCIERS
Heams et Michel
Afin de stocker l’équipement technique des plaisanciers du port 
de Cannes, une boîte submergée a été réalisée au coeur des quais.
Tous les éléments du programme sont logés dans un volume de 
forme parallélépipédique simple. La structure en bois repose sur une 
base en béto. S’étendant sur un seul niveau, le projet se perche na-
turellement au-dessus d’eau. Il s’étend le long du quai principal et 
forme une relation étroite entre les eaux calmes du port et le pay-
sage en arrière-plan. Placés entre l’intérieur et l’extérieur, les espaces 
domestiques sont situés le long de la périphérie du bâtiment, en fa-
çade. Ponctuée régulièrement par des poteaux, la boîte se déploie, 
comme une matrice légère, transparente et ordonnée. Cette succes-
sion de poteaux crée une vibration et un rythme subtil sur le quai. 
Les espaces desservis sont au contraire maintenus dans un plan aux 
façades opaques. Ils sont recouverts d’un revêtement à motifs sen-
sible à la variation lumineuse particulière de l’atmosphère marine.

GARE SAINT-DENIS PLEYEL
Kengo Kuma
Kengo Kuma and Associates a remporté un concours international pour 
concevoir la nouvelle gare de Saint-Denis Pleyel. Comme Enric Miralles 
Benedetta Tagliabue et Elizabeth de Portzamparc, Kengo Kuma concevra 
l’une des quatre stations qui seront construites dans le cadre du Grand 
Paris Express qui vise à moderniser le réseau de transport existant et à 
créer un métro automatique qui reliera les nouveaux quartiers à Paris.

Le projet lauréat vise à servir d’extension à plusieurs niveaux de l’es-
pace public qui reliera deux quartiers actuellement séparés par le 
grand réseau ferroviaire de la gare du Nord parisienne. «Plusieurs ni-
veaux se poursuivent en spirale, la station fonctionne donc comme un 
complexe qui amène les rues en couche verticale», décrit Kengo Kuma. 
«Des cadres en acier qui évoquent les voies ferrées sont utilisés dans 
le mur-rideau et de nombreuses autres parties de la structure, pour 
souligner le passage du temps et de l’histoire.» De la même façon 
que le projet de Fontvieille évoqué plus haut, cette gare intègre les in-
frastructures destinées aux transports dans un projet à dimension pay-
sagère et iconique, jusque dans le traitement des matériaux de façade.



BREATH BOX
Nas Architecture
Le cabinet Français NAS architecture a réalisé le Breath Box, 
un pavillon avec plus de 300 modules de réflexion dans le 
cadre du Festival des Architectures Vives à La Grande Motte.
La paroi principale de «Breath Box» est réfléchissante, diri-
gée vers l’horizon. Elle ne fait pas que retranscrire l’image de 
la mer, elle la transforme par ses propres attributs. Le vent 
vient soulever les nombreux modules réfléchissants, appor-
tant une dualité d’expérience visuelle entre reflet et ondulation.

A l’image de ce pavillon, je souhaite créer des box pour les plaisan-
ciers capables de retranscrire par leurs formes le paysage d’ar-
rière-plan. De la même façon, je peux me servir de la réaction des ma-
tériaux à la lumière et au vent pour traduire des pleins et des vides.


